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« ec vorfctcm. noua leur abandonnerons une retenuu consi­
dérable pour la vente du privilège de nés 
récentes et merveilleuses inventions. JVetu 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

nnui R tik. M.nb.n, m,i

A VENDRE OU A LOUER

POUR DR BOULAMRCANADIENNE.
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
OBTE PROVINCR DK QUÉBEC.

CHA1BÉE DV PA1UE1MT
BILLS PRIVÉS.

De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Oté de Bull. 

S'adressera
SSL

tan.
m F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST. J. Brewer, 

ENCANTEUÈl“‘«SSàï’Sîtilt1’*”1"* t*.TABLEAU

LIBRAIRE187»- T E8 personnes qui se proposent de s’a- 
jU dresser à la LEGISLATURE delà Pro­
vince de Québec ppur obteuir la ttasaation 

BILLS PRIVES ou LOCAUX,

ni
------ 148 EUE SPARKS 148.

Livres d’itistoire, de prié- ouaws, if jouit \m
«fécole, p. LARMONTH,

BQMANS INTERESSANTS Cbmt> table et agent général

Objets de piete, de fentai-
aie, images, etc-, etc. acbnt pour

AVI 8 5m

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Ayhner........----- ;.6.l5a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hbll ...w............... «.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive » Hochenga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quille Hoçhelaga. .............9.30 s.m, 4.30 p.m.&îfc;:::;:™^pj"' 600pm

MALLES- de on de privilèges exclusifs ou JtTpou- 

voire de Corporation pour les tins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des lipites,' ou de 
faire toute chose qui-aurait l'effet de com­
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offl- 

e de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature qt l'objet de 

“ Gazelle Officiel le 
français, et 
et dans un

t Un.
Est par le présent donné que demande a i 
faite sous rautonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le biles ont été accordées, les lettres paten­
tes pqr tant la date du vingWroisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 

velle turbine améliorée.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
MCIFIQUE

des sdtjiirt^ioN?

r
tira 1 00 

1 00
8 (fsriSsSr»

BtSSSR r. .
Kemptville, etc  10 0 1 00

pour une seconde 
section tie cétit milles, A L'OUEST DE LA d 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par lo u 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet'e section s’étend,d'tm point formant 
l’extrémité du contrat 46, près de la frontière Z 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 1 
l’ouest de la vallée de “'Bird Tail Crèek.”1 Il 

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
jwurronl obtenir le ou après le ttir jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

P,r^lRR

Département des chemins de fer 
Ottawa, Il février 1880.

8 007 00EE:1™ 8 00 
8 00

■18 une u ou 
Ottawa, 23 février 11808 00il La compagnie d'assurance contre le leu 

“ Western."
La compagnie d’assurance “
La comiwgBie d’assurance “ Lancashire.” . 
La compagnie d’assurance “ Standard î.ilv.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

p.m, 9.35 p.m

CHARS SALONS Font 
que train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pdiir billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin. Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au. bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques-à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

SfSSf&rïKi.::::
Metcalfe, Russell, etc..

SSBf
iwr

T* MllNDliSSiiS

AU

Magasin Populaire

«Is IM: ateuiô'ôr Québec.” '
■b» Té8 60 

9 40 jii‘séèBV la dite demande), dans la 
de Québec," en anglais et en 
ausqi da s un journal anglais 
journal français publiés dans le district con­
cerné, èt de remplir les formalités qui y sont 
mentîonnéés. Le prèmier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, bous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis, dans la “ Gazelle 
Ufficieile,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux ^premières 
semaines " de la session.

8 60 
9 60 .1

Corners, Rich- Rnreau, Ittl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.a»1”®.... 100 

JS:::::
la.

RELIEUR ET REGLEUR.VS, >-8Hell.
T. RAJOTTE,

Syndic OHlol-1
Pour le comté de Carleton et la ville 

<t Ottawa, Comptable et Collecteur,
Bureau 64 me Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879,

"fia. 2 00 7 81âZÎTr-MitS^

lip
"“•«Sâfcr.T!f:

:
ADN, 

Seorhtoin.. 
et eanaax,

Marres de comptes de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

«alitera penr les écoles, 
ele-, et«„ete.

Vieil r livres et musique relies 
■avec refit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite a* aollidtée.

P. X. MICHAUD,
23 et 35 Rue ÜTJTSB,

CHAUDIÈRES.

ioo 
6 00

8 00 
fi 00 DEâ*•s « »

G. A. STAR K,
Agent général du fret et des passagt 

CHAS. DB8JARD
Agent général.

IN8,
Ltt limite Jo temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
■VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

12 60

IM6 tan.

5e ANNÉE DEMEN A S EM EN Te F. BRAUN, 
Secrétaire.

COIN DBS RUBS DE

L. DELORME,
Greffier de T Am Lég. ‘F. DUHAMEL S3*) L’EfiLISE ET CUMBEBLiffl),L’ALBUM DBS FA H ILLES

(Remjiat.nl le Foyer domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE MTISTKlUE 
ET BIOMUfHIOUE

? heures A.M.. Ineon'à 4 heures P.M.. ohx-iue Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreut amis et le pu­
blic, ;pn général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ 1IU QUARTIER JtY, éUI “ B,h
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MRILI.RIIRE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement liberal 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, I l Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
HEÇUK8 TOUS LES JOURS,

J .
Ottawa, *4 Nov. 1878 M. Richard a toujours un assortiment (les 

plus variés et des plus compléta qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Cànu Alex. Mortimer./"Nette *ReVUe, spécialement destinée a 
V Familles, renferme- 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeoes, Littérature, etc., 
ptc ,,et elle parait le 1er de pfraque mois.

Cette publication est particuliérement des­
tines à propager la bonne lecture au sein 
fàmillea datholiqueS, et elle est rédigée par 
les principales plumes'canadiennes du pays, 
en vue diéolairer et de plaire tout à' la fois 
paç une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
c» Morceau fiMnal.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 nar 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans lés trente jours qui sitivent la demande 
d’abonnement, i

j^'OYER NOIR SOLIDE.'4;I Chemin de fer Canadien du 
Paelflqae

Soumissions pour ^natéiiel roulant

Ottawa, 20 octobre Î879. lan.Paj>eterie, Reliure,, Manufacture de livres 
rte comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRJMRtUR.

O. V. GRElBlVrD,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMEH

(litnsiii de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

!!!« T ASSURANCE
CONTRE LE PEU,desARRANGEMENTS D’HiyBR.

Z^N DEMANDE des soumissions poupin 
Vz fourniture du ntatériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligPe dü chemin de fer du 
Pacfllqne, dans le oôui* des quatre 
prochaines Les vntreprennyire devront s 
gager à fonriilr chaque ahhée : 
j 20.

16 wagons de première classe, pu wagons- 
Ht, selon qùe pourra l'exiger to département.

20 wagons de seconde elesse.

0 wagons de fret couverts.

' A‘ LA COHI'AONTK D’aSÉDRANCK
COEMENÇANTLK.OtlUiy^We. EOT ALE D’ANGLETERRE

ACTIF, $19,000,000.

Le souwigné est_préparé a accepter, de» 
RISQUES CONTRE LE FEU, eux tau 
plus rédttits sur toutes descriptiou 
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propri4t4s Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.

Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Pâmait de la Pointe-LévisA.,.,,;..: 8:«-*Â.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles............... 2.41 “

88S8tet33:4É "
Dalhousie...........u.  9.55 “
Bathurst
Newcastle ^ u»XUt t.42 **
Mouctoja...................... 5 00 “
Saint-Jean...................  9,25 “
Hali&x............................   1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. 

j Ces trains qui partent de Halifax, U4 p.m. 
et de Saint-Jean à 5X)5 pjn., le samedi, res­
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
parti etc., s’adresser au

ueehaque
looomotivoh

s de pro-194, 196 et 198 Rue SPARES.
Otawa, M juili*4*7«.

Merveilleuse invention.
LITHOGMR PATENTÉ DE JACOP

U. ERRATT, lan
ï il Mutwmim de Meabléa do Palate,L abonnement ne se fractionne paa 

commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières hvreteob* de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dèms les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée â M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à

wagons de fret découverts.
2 charrues pour lo déblayage de là 
2 charrues.à neige.
2 charr,ues en saillie.

40 wagorte d’équipe.
Le tout devra être manufacturé, dans la 

Puissance, du Canada et livré .sur le parcours 
du chemin de fèr du Pacifique, & Fort Wil- 
liam ou dans la province dp Manitoba.

En s'adressant au bureau de lTqgpqieur 
en chflf, à Ottiawa, le ou après, lè l5ême jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné rècétra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

GBOROE SIMMS,M Ru RMma..12.00 A.M. 100

530 Rue Susse:
Breveté le 16 juillet 1879.

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.]

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions & .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

r
Ottawa.

Un moyen de Itolre de l’argenl
1 L'administration de .'Album des. Familles 

acdorde une commission de 10 par cent aux 
personnes quf se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtpnir de nouveaux abonnés. 
Dans oe c*s, cea personnes n'guront à bons 
adresser^ue $13Q pour chèque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adressés deS drtà abonnés, auxquels nous 
adresseront*directement YAimn des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, 1e 20>nvier 1880j

CELEBRES
Bicre et Porter

Wm M0WE. StiT Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin dos rues ELGIN FT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

e

DB

393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWBS <& Ci©.
LACHjNE.

tan.CÙ"ir. McCUAÏG,

Rue Sparka, OtUwai

''■ŒîLi ü::
James Mitchell et Cie.Par ordre,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de" C. T. 

Bate A Cie.
SOT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

F. BRAUN
Secrétaire

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations, qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons dé la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

IFOUDRES OE CONDITION D'ILEHIIEI AUX lAVKM KI ItS !

J. CoursoUe & Cie.,
Jam- ope et Ote A Vendre ou à LouerBOUI.E# POU» lee KOOXOSS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobr§,,1879. laJ. POCELIîTûTON,

Gérant.
lan. magnifique maison double en brique, 

1 en ferblanc, contenant onze appar- 
prlvés et chambre dé bain,; 

No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de frpot sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé­
rentes parties de la ville.

Cette

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants ani Etats. 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UB8ÔLLE A Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. B.—BoiteyS. .

enm et poisson.POUR LES enta, avecOttawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteObevaus Aucune concession de terDE. A. ROBILLAED,Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins a es rues Dalhousie et Sainte-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
.xjl dans tout le Canada pour leur efficafeité, 
ne se trouvent que cbes M. C. STHATTO(N. 
Je mets donc le publié en garde contre les 
contrefaçons.

re ou exemption 
bien que nos dé-

BARBIBR COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
IG ARBS, Tabac ei Pipes de première 

\J qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera toujours I’Ami Mojsb à 
Magasin, au Marché neuf du 

By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme far 1e passé 
à des prix très réduits.

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considéraJles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

j. MrrcHÇLL kt cib.,
146 Rue Bank, et 66 Boa York.

Ottawa. 27 fanvier 1879. tan.

ClimLRtilBN, OCULISTE BT AURI8TB. Quartier
Lés

Attention ciaie donnée au traitement des 
es nés jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôtel-de- 
Ville.

—Heures du Rureéo de 9 à 4.

conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York. 

1880.

U.

T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 février,Ottawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON Annette, une vieille servante qui équipages s'arrêtaient devant le
grand escalier. Une fonle élégante 
encombrait le portique. Cœlia 
aperçut Léonie accompagnée d’une 
jeune fille portant un gros bou­
quet et dn jeune homme qui de­
vait être le parrain. La nourrice 
suivait, tenant dans ses bras le 
bambino enveloppé de dentelles.

Le cortège se dirigea vers les 
fonts baptismaux, et mademoiselle 

pour ne 
la céré-

dire que ^’«pression de ma volon­
té doit? te suffire.... J'agirais peut- 
être de la sorte, s’il s’agissait d’une 
fille moins soumise, moins respec­
tueuse. ... Mais la confidence que 
je vais te faire deviendrait au pre­
mier jour obligatoire.... J’aime 
mieux t’apprendre tout de suite 
une vérité si cruelle qu’elle m'ar­
rache, dee larmes.... Quand j’ai re­
poussé la demande afleetneuse de 
Léonie, tn as cru 
ma part....

—Caprice t non....
—Ma chérie, je ne t’ai point 

permis de devenir la marraine dn 
fils de ton amie, parce que cela 
est impossible.

—Mais pour quelles raisons ? *
’ —Connais-tu les obligations 

que ce titre impose ?
—Certainement, je les connais, 

répondit Cœlia en riant D’abord, 
usant de mon droit, j’eusse donné 
mon nonf à ce petit ange : Cœlia ! 
c’est fort joli, et cela repose le 
cœur en toisant songer au ciel 
bleu.... ; puis j'aurais eu pour 
tâche, pendant plus d’une année, 
de lui broder des béguins, des ba­
vettes, des brassières,eide tricote* 
des chaussons de poupée pour ses 
pieds roses.

—Il aurait fallu accompagner 
ton filleul à l'église.

—Les églises ne me font pas 
penr.... J’en connais de fort belles. 
L’année derrière, je suis allée en­
tendre an Panthéon le magnifique 
oratorio des Sept paroles, et j’en 
suis revenue ravie.... Pourquoi 
supposes-tu que cela m'effraie 
d’entrer dans une église?....

—Ce n’eet pas tout.... poursui­
vit madame Belleforge, en évi­
tant de répondre à Cœlia, 
rait exigé de toi la promesse de 
chérir cette petite créature, et au 
besoin de remplacer sa mère....

—J’aimè les enfants.... dit Cœlia 
d’une voix douce, j’aurais prêté ce 
serment sans regret.

—Et puis, ajouta la femme du 
banquier, il aurait fallu réciter 
des prières, et tu n’en sais pas...

—J’ai bonne mémoire, je les au- 
apprises.

—Sans doute, comme un étran­
ger mettant le pied sur le sol 
d’une autre patrie retient quel­
ques mots indispensable», sans 
avoir la prétention dé parler et de 
comprendre la langue du pays 
qu’il traverse....; tu aurais récité 
ta leçon, sans savoir quelle appli­
cation tu devais faire des paroles 
sublimes qui te trouvaieht sur tes 
lèvrés, avant d’avoir éclairé ton 
esprit et réchauffé top cœur. Tu 
aurais menti an prêtre, menti i

Dieu, car tu aurais dit ; “Je crois ” 
sans avoir ia foi dans ton âme, et 
prêt ' le serment d’nne chrétienne 
sans être marquée dn signe de la

—Que veux-tu dire ? demanda 
Cœlia avec étonnement.

—Ta n’es pas chrétienne ! répé­
ta madame Belleforge.

—Ah ! dit Cœlia, comme si subi­
tement on lni eût appris qu’elle se 
trouvait sans patrie, et pourquoi 
ne le sois-je pas ? Léonie rest, 
elle ! puisque l’on baptise son en­
fant ?

—Ma fille, répondit avec effort 
madame Belleforge, ton père nous 
a imposé à tons ses volontés et 

Les choses de la reli­
gion lni semblent des enfantil­
lages dont les gens sérieux au­
raient tort de se préoccuper.... Il 
estime que notre conscience est 
notre meilleur guide, et ne croit 
paa que les pratiques pieuses nous 
sauvegardent mieux que la philo­
sophie dont il se contente. Vingt 
fois tu l’as entendu raisonner de 
la sorte devant Conrad et devant 
toj.... ; ce n’est donc point une ré­
vélation que je te fais, maie une 
confirmation que je l’apporte....

—Lorsque j’écoutais mon père 
railler oe que je prenais pour l’in­
dice d'une âme faible, je le croyais

sur parole, sans penser qu'il pou­
vait se tromper.... Qnand il tour­
nait en ridicule les choses de la 
religion, t 
d'ailleurs la 
dre.... Mon frère prenait les opi­
nions de la famille pour règle de 
sa vie.... je me croyais supérieure 
à la pluprat des femmes par l’é­
nergie de mon esprit.... Tout à 
coup, j'apprends que mon igno­
rance, mon incrédulité me ferment 
les portes de l’Eglise.... Je n’ai pas 
le droit de tenir dans mes bras un 
petit enfant innocent, et de jurer 
devant Dieu de le protéger et de 
le chérir.,.. Entre moi et les mani­
festations saintes on a élevé une 
barrière.... Je reste indécise et 
troublée, me demandant si, au 
lien d’être de puissants logiciens, 
de grande et sages philosophes, 
toi et mon père, vous n’avez pas 
tari en moi une des sources sa­
crées de la vie.

Madame Belleforge ne répondit 
rien ; elle semblait accablée par 
les reproches de Cœlia, auxquels 
elle était si loin de s’attendre.

Troublée par les pensées nou­
velles qu’éveillait dans son esprit 
cette révélation inattendue, la 
jeune fille quitta le boudoir et se 
dirigea vers sa chambre.

Dans le corridor, elle rencontra

avait élevé sa mère et faisait pour 
ainsi dire partie de la fomillç. 
Avant de questionner, Cœlia ne 
se demanda point si Annette était 
suffisamment instruite pour lui 
répondre. Elle avait besoin d’une 
complice ; l’honnête créature était 
Bretonne, et Cœlia savait quelle 
est sur les gens de cet austère 
pays la puissance des sentiments 
religieux. Elle prit les deux 
mains d’Annette, et lui dit en 
souriant :

». 7

vous n'éleviez 
voix pour les

point
défen­

de! . LA
le,
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RAOUL DE V4VKRYy on au- Belleforge s’en approcha, 
rien perdre des détails de 
monie. Elle entendit les prières 
latines du prêtre ; elle vit les 
mains des deux nouveaux protec­
teurs de l’enfant soutenir près de 
lni ùn cierge allumé, image des 
clartés de l’Evangile. Elle écouta 
le credo prononcé par lés .jeunes 
gens d’nne voix recueillie. Quand 
l’eau baptismale coula sur le front 
de l’enfant, Cœlia se sentit inté­
rieurement bouleversée. Mais ce 
qtii l’émut encore davantage, ce 
fut de voir avec quel élan de ten­
dresse et de foi Léonie 
enfant sur son cœur qnand le 
pieux cérémonial fnt achevé : on 
eût dit qu’elle venait pour la se­
conde foie de lui donner l’exis­
tence.

à un caprice de
IMlltfJ

Elle s'agenouilla à eea pieds Bro­
un coussin, écaita ses doigts eûtie 
lesquels filtraient des larmes, et 
lui tendit son iront.

Madame Belleforge attira Cœlia 
sur son sein, et l’y garda long­
temps pressée,

—Tu ne m’en veux donc pas ?
manda la femme du banquier
—Jq n’en ai pas le droitj..
—Cependant, je t J càts*fnne

—Je voudrais aller à l’église 
un de ces jours, ma vieille amie, 

promets-tu de m’y conduire ?
—Uni, mademoiselle, répondit 

gravement Annette, et cependant, 
si monsieur votre père l’apprend, 
il me chassera de la maison.

-Vois-tu, Annette, je veux as­
sister au baptême de l’enfant de 
Léonie.... C'est 
n’est-ce pas, un baptême ?

es, mademoiselle, il Sem­
ble que l’on voie le ciel d’ouvrir 
snr la tête dn nonvean-né à qui 
les anges font fête dans le para­

mo

ses idées

fort touchant,

-^Certvive peine ?
—On', répondit 

voix contenue.

(lien. serra sonCœlia d’une

—Pauvre, pauvre aimée ! mur­
mura madame Belleforge, tu ne 
peux deviner ce que ce refus m’a 
coûté tout i l’heure.

était si facile d’acoepter.
—Tu crois.... assiéd-toi là, Cœlia, 

et écoute-moi.... Je pourrais te

dis.
Huit jours pins tard, Cœlia, pré­

textant nue course pressée, sortit 
avec Annette et prit le chemin de

Les cloches carillonnaient, des
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